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Visages de notre «;.E.L . 

... La l.ecture sur !'Educateur cle votre 71ressant a71pel 1n'émeut et me· 
trnubl.e : je ne 71uis, e'!J, effet, vous envoyer . les 2.000 frs qui mettraient 
ma conscience à l'aise. illais je viens de me mari.er. Les quelques éco­
no11iies ont fondu dans Vachat de la 11wdeste garde-robe et. il reste des 
dett.es à solder .. . Mais ce serait manquer -cle coU{age que de lcapit.uler. 
Je 111' engage à 71ré~ever chaque mois 500 frs sur mon traitement .unü;1te 
et à vous les ad1·esser 71a.r deu:i; envois d'ici octobre. / 

Je serais un ingrat et un inconscient si je me réfugiais dans 1.a solu­
tion passive de l"im71ossibilité. Camarade Freinet, nous vous devons bien 
cela ! Et l'avenir est devant nous ! 

............................................... 
« Je ne suis point un coopérateur d'élite, car je n'ai rien versé encore 

et cela me fait. une peine énorme. Je viens de .7Jasser une série noire. 
Ma femme a été 071érée et moi-m.ême malade. Sur le traitement d'un seul 
c'est é71oupantable. Je n'ai 71lus un sou en vache et j'attends mon mandat 
avec impatience. Mais je veux rester de notre grande famill.e C.E.L. 
J'enverra·i donc 1.000 fr. aù reçu de mon mandat et 1.000 fr. le mois pro­
chain. Je pense que /.ci C.E.L. ne me reniera. pas. J'ai toujours eu un 
dé716t d.'a·rgent à la C.E.L., dé71ôt minime il. est vrai, mais qui existe. 
On ne 71eut. 71arfois faire I.e grancr. seignett:r, tu dois en sœuoir quelque 
chose: 

La C. E:L. doit vivre et el.l.e vivra ! 

«Je "suis secrétaire du Groupe ... de /.'Ecole Moderne Pl r.onsidéran/ 
que « noblesse oblige », je suis 71ersuadé que. dezmis l.011gtem71s d~éjà, 
j'eusse dû faire mon devofr de Coo71érateuir d'élite et envoyer les 2.000 fr . 
à Rigobert. 

'fl:la.is je te dirai que pour faire vivre . ma· fem.me, m.on fi.l.s et souvent. 
ma mère, je n'ai qu'un seul t.rai/.em.ent d'instituteur d.e 4• classe el. q•u'il. 
m.'était 71énible cr.e ne 71as faire mon devo'ir d.'arlhérent. à /.a. C.E.T •. sans 
vour/.ant trouve1· une solution au zfroblème. -

. Enfini, j'en ai l11ouvé une. J'ai wizn-unté de l'argent. et je, le rendrai 
71ar 71et.ites sommes. Mais demain s·ans fd.u/.e mes 2.000 fr. iront rejoindre 
ceiu.x de mes ca1na1~ades 71lus fortunés ou 71lus dévoués que moi. 

Je t'écris cette lettrre non 71as v·our que tu ùie c'ites en exemple (a:u 
contraire, je t'iens à ce que tu n'en parles 1ws), mais siinpl.ement. pour 
que tu sa.ches que je ne sui.s vas un «faux f1·ère "· Je suis prêt. à me 
dévouer powr 1tol.te. idéal : les techniques de I.' Ecole Moderne. De71uis 
deux ans que j'adhère à la C.E.L., j'ai re1i171li tous --'Ines devoirs ·vis-à-vis 
d'elle ·et vis-à-vis de mes corres71ondm~t$ ... Je fe l'ai .(.ou jours t.out ce que 
je 71011:rrai. Ma'is je 71ense . aux camarades qui ne veuvent. 71as faire ce 
qu"ils vouclraien/. el; qui ne 71euvent pas beauèou71. Peut-être po·u:rraient­
il.s ·lr01wer de l',argent près des collèg'!tes « C.E.L. n 71lus fortunés . qu'ils 
remlwnrseraien/. 11eu à veu. 

Enfin, j'es71ère que ton dernier ap71el leur donnerà l'énergie du déses-
71oir, qu'i.1.s trouveront une salut.ion a.u 71roblème posé 'Ill que dans· quel­
q'!leS jml'l's les 2.000 fois 2.000 fr. = 4.000.000 fr. seron/. une réal.ité. n 

« .... Personnellement, mon traitem.ent ne suffit 71çis zi. mon foye'r : 
ma femme ne t1·availle pas et élève nos 3 enfants. . . 

La caisse ci,e notre coopé1'ative est à. piat pa1: suite de la création â'une 
troi.sième classe e1~ cours d'ànnée ·: il a falfu'<iider notre nouveîle collègue. 

J'ar f'J,Weurs, en conBcience1 ~e ne pouvais répondre u N·rm / n à votri! 

; j 
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appel. En conséq<Uence, 'malgré mon retard, j'o'J?te vour la vremière so/,u- · 
.tian et emprunte 2.000 fr . que j'envoie aujourd hui niême, 'l)OUlant rester 
cuoziérateur. n 

- . . ... ... ..... . ................. ... ............. ... 
"Je sais que la C.E.L. ne se nourrit vas seulement de succès, d'ai11Jro­

bat.ion~, de louanges et de vromesses et qu'elle doit comvter sur une aide 
financ ière de ses adhérents vour a,ssurer et dévelovzJer son essor. Et c'est 
sans doute ce qui 11wt:ive votre référendum, qui exige des ré1i.onses nettes. 

Voici la mienne : J'.011te 1JOUr la 2°. soUûion, var imvqssibilité d'ovter 
pour /.a llremière. V0ous devez certes comprenclre les fùis cle mois d'un 
débutant célibataire, vrenant pension à l'hôtel et n'ayant vlus à co11ivter 
sur ·des économ[es, celles-ci ayant. été en partie rongées 71ar /.'achat cle 
/'U11.11r imerie, de la collection de B.T., de la collection d'Enfant:ines, c~u 
ficlu.er auto-oorrectif, etc ... 

,J 'espère cependant que 'mon vote ne ·1n'e1i(Jagera que pow· veu de 
ie111ps et qu'il me se'/'lt loisible, lorsque m,a sit·uatfon 71é<!unière me le 
JJermettra, de devenir « C007Jérateur u, 

« .... Je sais bfrn q•ue quelque•· jeunes cama:l'(ules . peuvent ètre en dif­
fi cuités d:e trésorerie, mais i/, est i.1n110ssible que cet.a explique ,autœ11 t 
d'abstentions. . 

Il est impossible qu'une aussi beUe réuss'ite ·soit exploitée 11ar .des mer­
cantis. Devant cette menace, U est probable que de nombreux camarades 
vont fouiller leur escarcel/.e. 

Personnellement' je vais voir mon je·une camarade X ... ·et .le « pai·rai-
ner " si nécessaire . · 

De v}us, ;ie ·vais faire mon l>Ossible pour t'adresser une avance de 
fonds s·ui:· mes co11muindes à ·venir. 

« Co·urag,e, ·11wn vieux camarade, tout n'est vas jJ erclu ; de t·01utes 
fa çons je suis de ceu.;i; qwi restent à la C. E.L. et feront tous leurs efforts 
/>Our lei so·utenir jusqu'au bout. " 
............ - .. - .... ··- .... 

" f ai été très touché à la lecture ·de votre appel paru dans le dernier 
Educateur, et je suis heure.ux d'p,voir fa'it mon clevoir de Coopérateur 
d'Elite. . . 

Je l'ai fait, je tiens à le dire, malgré de sél'ieuses difficultés maté­
rielles, mais ne 7wu·vons-nous zias nous vriver ·un peu pour que la C.E.L. 
contüme à. vrospéretr ? 

Je réponds à votre référendum : il faut que la C.E .L. vive ! Là où 
s'achève L'égoïsme· co1111nence la ooopération ! J'use eszi.érer qu'il n'y a 
pas ~')Le des ingrats à la C.E.L., o:u alors ce serait la négation mème de 
not:re idéal. 

Parlez-leur, camarade Freinet, parlez-leur de vos clébuts ·à Bar-sur­
Louv. Bien peu de jeunes connaissent 'vos débuts diffic'iles ; montrez-leur 
d'où vous êtes varti et ce à quoi vous ètes varvenu ! 

Soyez assuré q.ue le Bureau de notre groupe fera tout 'f!OUr que v(ve 
et ·vrosvère notre· C.E.L. · 
; ....................... ....... , ...... . 

" .... En terminant cette lett.re, je virux t'affirmer 111.on q,ltaçhement 
et, à travers toi, à la C.E.L. Pou1· le bien de !'Ecole et de l'Enfm~ce,. nous 
de·vons continuer.' Je ne sn1irais trop te dire la réso111iance que, par 
exe11iple, le chai1itre " La v.ie est n" de la B.E.N.P. L'expél'ience tâtonnée, 
a trouvé chez moi; co11tbie1i tu as raison. de t' éleper (page 5, col. 2) contre 
les théori~s J?hilosophiques .ou rel!gieuses qui mllsquent le réel. " 

' « .... "Je vene mais je neÎJO'Urrai pas participer au.'l: travaux de la C.E.L . . 
Il y a, en effet, pour moi · im17ossib-il.ité matérielle. Outre ma cla~se, ge 
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· suis également : secrétaire de mairie ('sous le nom de Mme), directetir et 
ent.raîneur sportif, corresvondant local cles journaux, répét'iteur de l'école 
des travaux publics de X ... , secrétaire, trésorier, a.nima/.eur, et.c ... · d'une 
soc'iété /.héàtrale avec laquell e j'organise des tournées;. adjoint at/, Maire . 

Avec la meiUe1ire volonté, 'il mç.. serait difficile .cl'e m.'occiiper 1/wnnê­
tement. de travœu.x .wpplémentai1:es. 

J'ai fo i en la C.E .L.,. en son ·idéal et veux qu'elle . vive . .J'utûise depuis 
deux ans son 11wt.éri.el et. :mis sntisfait des résultats obte71.1i s. Il lui faut 
des fonds, voilà : niai.s je ne · veux vas ·prencl:re cles engagenienls que -je 
sa'is fort b'ien ne pa~ ·:pouvoir te1ii1'. » 

.. .. .... . · .. 
" ,., Quand je pense à l'énorme t ·1 =~vÙil que vous acc01n71lissez chaç;Ùe 

,jour et de71uis tant d'années, à votre inlassable dév1•me11ient., à votre 
obstinatton opiniâtre, à votre indifférence des honneurs, à votre sim.:pli­
cité pour· tqut dire, je n e saurais 71rélendre au titre çle Coo71érateur 
d'élite. J'ai fait commercialement tout ce que je 710uvŒis pour la C.E .L. 
Pédagogiq1J.e?nent., je ne suis que /''insl:itut.eur nwyen qui suit, qui lâche 
de comvrendre 1nais q.u.i a rrive t-o·ut jiisle à élnrgir son horizon ... Il me 
faudrait souvent votre contact, vo/.re simpl.icité <'le l.angage et ai'action 
]Jour clevewir; du 71oint de vue pédagogique, le coo11érateur ct'élj,te · que 
vous rêvez. Mais tel r,•ue je s·uis, dans la mesure de ·mes fai bles moyens, 
c01n71tez sur mon dévouement à la C.E.L . n , . 

,, .... .. .... .. ........ ... . .. .. ... . .... ... .. .... . 
« J'opte JJ.OUr l.a 1ro salut.ion .. 
Malheureusement, ma pet.ile ét.wit dans le plâtre, je ne 1wux vas 

verser personnellement 2.000 fr. à l'heure aclueUe . J'ai clone demandé au 
Conseil Municipal. C'est d'accord et clès que ce sel'(L officiel, je ·vous 

·enverrai la somme. La co1n:mune sera donc " Coopérateur .,-. · 

« Pouvez-vo'Us accepte?- comme versement, comme coopérat.cur d'élite, 
deux bons de l'elllprtint de l.a /.ibércition. Je n'ai llii reste jamais touché 
à ces bons qiii ont donc encore tous les coupons . intacts. 

Si vous ne l.esncce11 tez ]ias, ·mon versement comme c-0071érateur d'elite 
ne 1JO'lll'l'a se falre qii'en f'in jtûllet, après la fête scolaire, cl il sera 
subordonné au bénéfice de celle fête. · 

No·us a·vons t.'300 fr. e·ii cclisse à notre Coopé scolaire, en ce 1110·111en.t , 
el encore parce .q_ue je paie le 71lus sowvent de ma poche . 

Nous ne poui1 ons 11Ùe'Ux fair e en c,etle fin d'année .. n 

«Je regrette de ne 71ouvoir envoyer tout de suite les 2.000 fr. S'i néces-
saires .à la bonn-e marche ·cle la C.E .L . · 

Etant dans une école à 71lus'ieurs cl.asses et soumis aux décis'ions du 
D'irecteur, je n'ai 71u organiser de fèl.e qui aurait apporté à la .Coo71é 
la s01nme. nécessaire. · 

Se•ulement, en fin d'année, une petite expos'ition me permettra · da 
glaner quelque argent. 

C'est cette exposition q>tti m.'a pennis. à la fin d.e i'année dernière, 
de·· payer l'imprimerie. Toutes les ressources coo71ératives de la classe 
sont .pa~sées en 71a71ie1<, journaux, brochU?"es, etc .. . (et c~ la monte tléjà 
assez loin). . . 

(Juant à. moi, travaillant. seul; les 1ri.ooo fr. par mo'is n .e suffisent vas 
à la 111aison. li. ·1n'est impossible· cb'y 11ré:e·ver 2 .. 000 fr. J'.espère que vous 
m.e com71rendrez et que la C.E .L. pourra attendre jusqu'à la fiwde l'année 
scolaire. · 

J'ai participé au travail des comm.issions, je mi$ inscrit à une com-
1nission de contrô l.e, je . vratique l'échange interscolaire, j'essaie d'av­
plique_r le mieux possible vos méthodes dans ma classe : j'espère pouvoir 
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mériter le titre de coopérate-ur d'élite au même titre q'IJ,e ceux pour qui 
la C.E.L. n'est qu'un fournisseur et qui paieront q-uand 11iême les 2.000 fr. 

· espérant ainsi être mieux ser-vis. 
J'ai v·u déjà dans l'Educateur que la C.E.L. ferait preuve de ·compré- • 

hension en faveur des jeunes nombreux qui sont dans le même .cas œue 
moi. Il faut que la C.E.L. le fasse pour éviter de décourager de nombreux 
sympathisants qui pourraient abandonner la C.E.L. par pudeur d'avouer 
leur impuissance à payer tout de suite les 2.000 fr. » · 

" Je reçois le numéro 16 de l'Eduèateur et me voici profoncléme1it. 
troublé par ce qu'il contient. Certes, il m'est pénible de ne pas révondre 
tout de suite à vo·tre référendum : (( Je verserai 2.000 fr. le ... » Mais je 
suis obligé de vous dfire que cela m'est tout à fait impossible actuellement. 
Faut-il vous dire votw·q'Uoi ? Je suis seul à travailler et à subvenir aux 
frais de mon ménage et j'ai une petite fille de 3 ans . ... Dans ces condi­
tions, croyez-·vorus vraiment que je puisse prélever 2.000 fr . sur mon 
maigre traitement, quand l'achat du moindre vêtement pose un véritable 
problème ? 

Et ouil, je sais bien que je n'a·i encore rien apporté à la cobpé. Je 
connais vos méthodes depuis l'année passée, voilà donc la 2° année que 
je tdtonne pou1• chercher à mettre au point quelqu.e chose de •cohérent. 
Dès l'année dernière j'ai édité un petit journal à l'aide d't1:n limographe 
acheté ·sur place -et dont la dépense n'a été qu'à moitié couverte· par 
la coopérative scolaire. Cette année, je me suis encore servi de cet appa­
reil, mais ayant été nommé dans une école o'l./,verte seulement en janvie1· 
et de maigre effectif, la coopérative · couvre à peine· les achats de papier, 
d'encre ... 

Mais je ne veux pas vous importuner par trop de détails . Résumons­
nous donc : au point de vue pédagogique peut-être 110.urrai-je vous aider 
plus tard ; au point de vue pécuniaire, n'y a-t-ii vas un moyen de conci­
lier le soutien de la coopé et la modicité des ressources de beaucoup 
d'entre nous? Un apport, mettons de 500 fr., ne serait-il pas préférable 
à rien du tout, s'il est fait par .la grande masse des amis de l'Ecole 
Moderne ? Ils ne seront peut-être pas (< coopérateurs d'élite » mais ·ils 
seront tout de même « coopérateurs ». Qu'en pensez-vous ? » 

« ... Nous espérons, à la fin de ce mois, après notre ·vente de fin 
d'année, vous adresser à nouveau 2.000 fr. · au titre de notre Ecole, ~ q'Ui 
deviendta ainsi, à son tour, coopérateur d'élite et aider la C.E.L. » 

........ · .. .. .................................. ··-
" J'ai lu non sans émotion ton appel dans le dernier Educateur. 

J' en ai parlé à mes gosses. A l'unanimité, et cle très bon cœur, ils ont 
décidé de t'envoyer tout l.eur argent en caisse, dè s la fin de la semaine 
(nous avons un journal en vente qui doit nous avporter 1.400 1ra1bCs). 
Tu recevras ainsi 3.500 fra.ncs que tu feras inscrire à mon compte. » 

........ ........ ·· . ........ .. .............. .. -.. 
. (( Profondé~ent ému dè . revoiv l'Educateur pdle et mince de 39-40 et de 

la libération, '/Jbuleversé var tes. aypl!lls, 
J'opte lJOU'Ji la 1re solution., 
J'ai versé 2. 000 pr. 

Je . suis prl!t à verser encore 11t fe s:{iè1'e que la masse réipo'ltf1rra. ,. 
.. . . .. .. .. .. .. ··-· ............... . .· . .... .. . 
" ... Le jour où 'a C.E.L. ne seratt plrus maître àe sgs 01uiilî, elllltz 

perdrait totlte valeur social.e et, co111:1ne F'retnet le ré7Jèt~, il n'y a po,s 
de Goopéra.ti'l)e sans Coopératwurs. » 

'- • •• 
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La vie ·d'un pionnier est fatalement marqµée d' aventures et d'imprévu, 
où les espoirs et les défaites sont un éternel chassé-croisé. L'habitude 
venant, nous avons fait des unes et des autres, des raisons d'aller tou­
jours plus avant, de foncer tête baissée avec l'obstination du lutteur qui, 
tant qu'il n'a pas tovché du genou, espère encore le rétablissement. 
A vrai dire, nous avons touché du genou, mais voyez comme nous som­
mes, nous voici à nouveau sur les pieds, prêts à faire face, dans un 
raidissement d'extrême. limite qui, peut-être pour finir, pauma nous 
donner la. victoire. 

Nous sommes ainsi par nécessité vitale, parce que celui qui ne ci•oit 
pas au succès, ne l'atteindra jamais et nous ·sommes ainsi aussi parce 
que vous êtes la multitude, une multitude •agi@sante, compréhensive que 
j ' évoque en des visages amis, des mains fraternelles, des sympathies 
innombra12Jes. . . . 

Je m'excuse de ce ton personnel, comme je m'excuse des quelques 
souvenirs qui m'ont tenu compa&'nie ces dernières semaines, alors que 
je voyais autour de moi les faillites quotidiennes liquider le moyen 
commerce de cette région provençale: J'évoquais cette déjà longue histoire 
du développemént de notre C.E.L. Je revoyais mes premiers ess•ais dans 

. cette école de_ Bar-sur-Loup ; mes débuts de forgeron et de menuisier à 
l'établi des rartisans pour construire des presses archaïques qui sem­
blaient sorties de Glozel. Je revoyais .mes premiers imprimés : 4 lignes 
sur une feuille ! L'admiration grandissante de mes gosses, l'indulgence 
moqueuse de mes camarades instituteurs et l'ironie cinglante de mo111 
Inspecteur primaire. Je revoyais Daniel de Trégunc, mon premier cor­
respondant, ce vieil ami qui fut à l'aube de la comprehension des choses,-

. puis, après la venue d'Eli.se, la mise en marche de notre embryon de 
Coopé réalisé par des miracles d'économie sur mon unique traitement 
d'instituteur. 

Je revoyais surtout les événements de St-Paul, si tr.agiques dans 
leur déroulement et qui menacaient, à la f.aveur du moindre incident, 
d'anéantir l' œuvre commune déjà si riche de promesses . ! A chaque 
jour qui se levait, il fallait faire provision de patience et de lucidité· et 
chaque nuit était une veilléè; d'armes qui assurait la victoire du len­
demain. Nous avons vécu ainsi neuf mois de lutte permanente, neuf 
mois de drame 'de plus en plus poignant et nous n'avons été forts que 
parce que derrière notre cause personnelle se profilait notre belle œuvre 
commune. 

La tourmente passée, le flot a enflé son cours : malgré la guerre, la 
disparition de nos archives et mon inteJ.:nement, malgré la triste expé­
rience Pagès, le fleuv.e lar&'e et nourri a amplifié son cours, éveillé tant 
d'éclrns que noJ].s sommes impuissants à répondre à une si vaste sollici­
tation, faute de .pouvoir adapter à notre rayonnement grandissant, l'as­
sise comrnerciale adéquate. Et pourtant là seulement est le salut. Sans 
bonnes bases pratiques, pas de bonne pédagogie. A vous de décider de 
votr.e sort, de notre sort. 

Des amis généreux, hors de l'enseignement, il faut le dire, mais 
sentant la nécessité et la portée de notre effort, ont fait spontanément des 
versements dont j"e me porte garant. Cet apport ne résoud pas ·1e pro­
blème, vous le savez, il permet simplement de reculer les échéances les 
plus cruciales et de . donner du temps à votre bonne volonté, à votre 
conscience de coopérateurs. · . 

Certes, des capitalistes seraient heureux de prendre en maill une 
affaire si bien lancée, à la vaste clientèle assurée par notre dévouement 
à tous. Freinet et les meilleurs parmi vous se ''erraient même offrir de 
mirobolants contrats, vous auriez tout de suite chance d'être mieux et 
plus vite servis, car c'est par dizaines de millions que les marchands 
dont nous dépendrions, compte1:aient . . 

/ ;tV!ais alors, camarades, quel serait l'avenir de cette pédagogie ·p.opu­
•liaire que nous voulons libératrice et génére11se ? La grosse firme a béné­
fices continus ce ne serait plus la maison commune, lézardée, ouverte ·aux 
intempéries, certes, mais où l'on était tout de même à l'aise dans nos 
modestes réussit.es et nos grands espoirs. 

1 • 

Il y a une autre solution, dont il faudra bien vous entretenir si votre 
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dévouement ne répond pas à notre attente ; mais soyez persuadés 
c 'est dans la. coopération véritable de l' intelligence, du cœtir et de 
possibilités financières qu'est la plus 'grande efficience. 

Quelles sont les rai.sons qui vous font hésiter à . verser ces 2.000 frs 
:qui ne sont que la revalorisation d'une action d'avant guerre ? 

Le sort ingrat fait à nos jeunes, explique, je le sais, bien des hési­
tations. C'est en . pensant à eux que nous avons reculé le plus possibie 
.cette décision dont nous faisons, bon gré mal gré, une obligation ,aujour­
d'hui. Leùrs lettres nous font toujours un réel plaisir ;. nous leur répon­
dons longuement., heureux de découvrir chez eux quelques-unes de ces 
personnalités d'élite susceptibles de prendre la barre quand les vieux 
timoniers devront céder leur place. Pom;quoi lés camarades mieux assis 
pécuniairement ne s'ingénieraient-ils pas pour parrainer les jeunes, 
comme le disaient des camarades ; pourquoi ne pas faire un effort pour 
les délivrer de leur hésitation et leur consentir le prêt qui . les mettrait 
à l'aise ? · 

Mais il faut tout de même ouvrir les yeux sur la réalité : 
. « Je connais · des ménages de collègues, à l'aise dans .leur confort 

« villa:geois qui ne bronchent pas. Ils ·n'ont même pas déplié le dernier 
« Educateur, encore sous bande. Ce ·n'est peut-être pas indifférence, 
« mais apathie, inertie inexplicable de la part d'éducateurs. " 

Eh ! bien, camarades qui notez le ·fait, allez vers les indifférnnts, expli­
quez-leur vos raisons, et rappelez-leur leurs devoirs· ! 

Comptons . aussi sur les mécontents (très rares il est vrai - 3 sur 
.500 lettres reçues) qui, tout en nous rendant responsables des difficultés 
c ommerciales actuell,es, verseront, disent-ils, quand la Coopé marchera 
hlm! · • 

Subordonner les 2.000 fr. de versement à la r.éalisation d'·un fonc" · 
'tionnement parfait de la _C.E.L., c'est mettre la charrue devant les bœufs. 
Sans fonds nécessaires, 'rappelons-le, nous ne pouvons faire d'importants 
stocks. Les commandes· restent en souffrance, ou sont expédiées par­
tiellement, d'où réclamations, double emploi, retards, érreurs dont, pour 
.J)nir, le client pâtit autant que nous. 

Donnez-i10us les moyens de travailler normalement. Ce sera alors Un 
jeu d'enfant de vous donner satisfacti_on. Il nous est, en tout cas, impos­
sible de continuer la corde raide qui a pu ne pas casser dans les périodes 
de prospérité commerciale, mais qui est plus incertaine que jamais dans 
les . temps difficiles que nous vivons. 

Nous ne posons à personne d'ultimatum. Ce sont les événements qui 
nous mettent au pied du mur. Vous avez des délais, vous le savez. Nous 

· disons à ceux qui peuvent verser : Ne retardez pas votre geste, vel'S!'JZ 
de suite, pour que les camarades moins favorisés 'aient plus de temps 
devant eux. Il nous est impossible de scindet' les parts de coopérateurn 
en fractions inférieures à 1.0àO fr., mais les camarades peuvent déposer 
l'arg·ent par n ' importe quelle quantité à leur fiche comptable. Seulement, 
ils n'auront les avantages de coopérateurs que lorsque les 2.000 fr. 
seront couverts. · ' · 

Nous .. acceptons les titres en dépôt et les utilisons pour notre crédit 
en banque. 

Dans des temps· meilleurs, nous le savons, c'est par dizaines de mil­
liers que des coopérateurs vérita~les donneraient à la _C.E.L. la possi­
bilité d'exploiter dans resprit pédagogique et laïque que vous connaissez 
les 1;/3chniques d.ont la diffusion est en train de changer radicalement 
la face de l'Ecol(l Française. La dureté des jours que nous vivons nous 
rejettera-t-elle clans les nécessités 'd'un cori1promis ? . ( 

Nous voulons àoire, malgré tout, que la grande famille fraternelle 
de la C.E.L. prendra entre ses mains sa destinée et se sauvera elle-
même. 

C. FREINET . 

. P. ~- : Tous les coopérateurs d ' élite vont avoir sous peu un reçu 
régulier qui I<Jcous évitera la publicati_on dans i'Eclucateur. 
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